
Medl*tatt-on au milieu des Combeaux
(Ecrit le 50 mars 17 11)

de ýraves pensées, je vais souvent tions sur plusieurs des monuments qui se
01ýSQUE je nie sens l'âme envahie par ruiner par le détail, en relevant lým inscrip-
errer seul dans l'abbaye de 'Westmins- dressent dans tous les coins de cette antiqueler. 1-a mélancolie cui plane en ce basiliquelieu, l'usage funèbre auquel il sert'ain- Sur les murs, soiiý gravées des épitaphes

si que la solennité (lu monument et le haut tellement extravagantes que, s'il était pos-l',1119 des Personnages dormant là du som- sible ail défunt de les lire, il rougir .Ineil éternel, rerupl- ' ait deIssent mon esprit d'une tous les éloges exagérés dont ses parentssorte de tristesse nie suggèrent deq ré- amis l'ont gratifié. .. etflexions, d'un ordret 
D'autres au contraire,sont, d'a e tout particulier qui ne sont d'un caractère si rnodeste, qu'elles fontilleurs, Point désagréa les,Iiier *1 b l'élo-e du défunt en grec ou en hébreu, de1, j y a' Passé tout. mon après-midi, sorte que peu de personnes les comprennent.'trant à l'église je nie suis intéressé Lorsque je contemple ces séýultures des

an creusement d'une tombe. Dans chaque pel- grands de la terre, je sens mourir en moi
letée, rejet'
fragment ee Par le iossoyeur, j'apercevais un le démon de l'envie; lorsque je lis l'épita-fine d'un os ou d'un Crâne mêlé à une plie d'tire jolie femme, tout désir déréglé serecul'

Poussière terreuse, qui, à une époque sent anéanti. Lorsque je lis la douleur de cer-. 5e quelconque, a dù entrer dans la corn- tain parents exprimée sur une pierre tom-
PosIIýion d'un corps humain, Sur ce, je me ba]eý mon cSur se sent ému de
mis à réfléchir à l'innombrable multitude de mais lorsque, deux n jecontirpoaisisvionla;
Perscnnes tassées pêle-mêle, sous les dalles tombe de ces parenptas-sepulxu-smlêoliiiés, je' ine disde cette ýIlltiq"e cathédrale. Hommes et qu'il est vraiment bien inutile de se lamenter
eninles, ami, et ennemis, prêtres et soldats, 'pour ceux que nous devons suivre desiprès.

moines et laiques tombent en poussière l'un- LorFqile j'aperçois des rois couchés près de
auprès de l'autre, confondus dails la même ceux qui leur ont ravi la couýronne;in iýse hétéroqène. La beauté, la force lorsqueCôto- , laieu- je vois les beaux esprits, rivaux pendant leurles hicieus'eesnt-la ý'ieillesse, la décrépitude et vie, Couchés cÔte à cÔte, ainsi que les saintsIrfirmités; tous se retrouvent hommes dont les controverses et les dispu-
là, en une promiscuité humiliante pour la tes théologiques bouleversèrent le monde, je
"n'té humaine.ADrès ý réfléchis avec tristes se et étonnement a-trxavoir jeté d'abord un coup d7S-l gé- petitesses 'des cabales, des fartions et des dé-

néral sur cet immense charnier de déýouil- bats de ihumanité.!es 'nOrtciles, le me mis en devoir de J'exa- 
joseph AnDrso,ý.


